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uNe déCeNNie de CoNversatioNs
à L’auberge Caribou

À l’ère des téléphones intelligents et des communications instantanées, il est intéressant de re-
monter plus d’un demi-siècle, à l’époque où les standards téléphoniques sont encore en usage. 
Le standard présenté ici a été utilisé à l’auberge Caribou inn pendant près d’une décennie.

Vicky Boulay
Gestionnaire des collections, Musée de la Gaspésie

Le Musée de la Gaspésie a 
récemment acquis un stan-
dard téléphonique grâce au 

don	de	monsieur	André	Veillette	de	
Rivière-au-Renard. Ce standard a 
été en fonction à l’Auberge Caribou 

Inn de 1968 à 1977. Sa fabrication se 
situe entre 1945 et 1968 par la Nor-
thern Electric Company (l’ancêtre de 
Nortel).	Propriété	de	Bell,	cette	filiale	
est créée dès 1895 pour produire 
des appareils et standards télépho-

niques	 à	 Montréal.	 Établie	 à	 la	 fin	
du 19e siècle, la Compagnie de Télé-
phone Bell du Canada révolutionne 
le monde des télécommunications 
au pays.

Standard téléphonique.
Musée de la Gaspésie
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Auberge Caribou Inn.
Musée de la Gaspésie. Fonds Margaret Binns. P108/49

Allô? Allô?
Le mode de fonctionnement est 
relativement simple. Lorsqu’un uti-
lisateur décroche son récepteur, un 
voyant correspondant à son numéro 
de téléphone s’allume au stan-
dard. La téléphoniste lui répond 
et dirige son appel vers la destina-
tion demandée. La communication 
directe avec les téléphonistes fait 
en sorte qu’elles sont très sollici-
tées, surtout au début. Elles doivent 
répondre à une multitude de ques-
tions, dont l’heure! Il est également 
commun de voir plusieurs abonnés 
partager une même ligne en milieu 
rural. Certains développent alors le 
passe-temps d’écouter les conver-
sations des autres…!

Rappelons que le téléphone fait 
son apparition en 1877 au Canada. 
Son usage est alors limité aux gens 

d’affaires	 et	 aux	 fortunés.	 Jusqu’en	
1930, ce sont surtout les grandes 
villes qui sont visées par le dévelop-
pement	des	réseaux.	Il	faut	attendre	
les années 1940 pour que les petites 
localités et les régions plus éloi-
gnées soient dotées du téléphone.

Une institution régionale
L’Auberge Caribou est un ancien 
entrepôt,	un	«	fishing	room	»,	de	la	
William Fruing and Company ins-
tallée	 à	 Rivière-au-Renard	 en  1865	
pour faire le commerce de la morue 
séchée salée. En 1930, l’établisse-
ment est converti en auberge et 
devient le Caribou Inn. Après deux 
changements de main, des travaux  
de rénovation majeurs ont lieu  
en 1968 par les nouveaux pro- 
priétaires	 Zénon	 et	 Guy	 Veillette.	 
Ils construisent des unités de 

motel pour mieux répondre aux 
besoins de la clientèle. À partir de  
1974, l’institution prend le nom  
d’Auberge-Motel Caribou. Zénon 
Veillette	 prend	 sa	 retraite	 en	 1987,	
son	fils	Guy	Veillette	et	son	épouse	
Claudette	Joncas	prennent	la	relève.	
Enfin,	 depuis  2009-2010,	 Mylène	
Carbonneau et Guy Lescelleur opè- 
rent sous le nom d’Auberge Le  
Caribou, poursuivant une tradition 
de	plus	de	85 ans.
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